
364 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

Ceux-ci ont fait à l’église le généreux cadeau d’un Enfant 
Jésus pour remplacer l’ancien dont l’histoire est assez curieuse, 
comme on peut le lire dans les archives des Ursulines des Trois- 
Rivières.

(tuant à la réunion des Jeunes Gens, voici ce qu’en a écrit un 
correspondant du Bien Public :

messe de minuit, ai sanctuaire de notre-Dame du Cap.

L’arrivée du Rev. Père Dozois, Provincial des Oblats de Marie 
Immaculée, cause toujours une véritable joie dans cette parois­
se du Cap de la Madeleine où il a beaucoup travaillé, où il a 
laissé de si bons souvenirs. Sa dernière visite, au jour de Noël, 
donna lieu a une véritable fête de famille qui doubla pour toute 
la paroisse le bonheur déjà si grand de cette solennité. 11 était 
venu pour chanter la première messe de minuit qui ait été cé­
lébrée dans le vénéré sanctuaire. Cette messe devait être spé­
cialement réservée aux jeunes gens de la paroisse et ceux-ci 
répondirent avec empressement à l’appel de leur bon Pasteur.

La nuit de Noël ils entouraient donc, au nombre de cent cin­
quante, l’autel de notre bonne Mère et faisaient retentir la 
voûte du vénéré sanctuaire des joyeuses mélodies de Noël ! 
Qu’il fut donc beau et touchant le spectacle de ces jeunes gens, 
portant fièrement sur leur poitrine l’insigne souvenir de leur 
première réunion dans l’antique sanctuaire, priant avec ferveur 
et s’édiliant mutuellement par leur piété et leur recueillement.

Après l’Evangile le Rev. Père Dozois leur adressa une allo­
cution sur la fête de Noël et leur exprima sa joie de les voir 
tous réunis, les félicita de leur bonne volonté, de leur piété, 
leur recommandant de s’unir de plus en plus pour se soutenir 
mutuellement dans la voie du bien.

La quête fut ensuite faite par MM. Joseph Courteau et Jo­
seph Arcand pendant que les chants continuèrent avec entrain 
sous V habile direction des R vds Frères Pelletier et Thi vierge o. m. i. 

Puis nos jeunes gens s’approchèrent tous de la Table Sainte 
dans le plus grand ordre, et ils se séparèrent déjà tout heureux 
des grâces abondantes qu’ils avaient reçues.


